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Merci de ne pas transporter ce feuillet dans le domaine public pendant Chabbat.  
Chabbat Chalom ! 

D'var Torah du  
Rabbin Didier Kassabi  
 

Rabbin de Boulogne 
 

Paracha Rééh 5786, 25 Av 5786 
 

 Le shabbat de cette semaine porte un nom particulier : 

Shabbat Mévarékhim. En effet, on annoncera le début du mois 
de Eloul. Celui-ci rime avec les Sélikhoth qui débuteront le 

dimanche qui suivra Roch ‘Hodech. Ce mois nous positionne 
directement face aux fêtes de Roch Hashanah et de Kippour avec tout le travail d'introspection 
nécessaire. 

Le Maguid de Douvno rapporte la parabole suivante : « Un jour, un homme démuni se trouva 
dans l'obligation de frapper aux portes de tous les membres de la communauté pour assurer sa 

subsistance. Lors de sa "tournée", il se trouva face au propriétaire de la plus grosse fortune de 
la ville.  
Avec beaucoup de sollicitude, celui-ci le fit rentrer chez lui, l'écouta lui raconter ses malheurs, le 

prit en grâce et lui proposa de s'installer chez lui le temps de lui trouver un travail et une maison. 
Touché par tant de générosité, l'homme accepta volontiers. Il fut considéré comme l'un des 

membres de la famille pendant plusieurs jours. 
Une nuit, son Yetser Hara' le poussa à voler le riche propriétaire et à s'enfuir le plus loin possible. 
Il se retrouva avec une importante somme d'argent entre les mains. 

« Bien mal acquis ne profite jamais », cet homme fut incapable de préserver sa nouvelle fortune 
et se retrouva rapidement aussi pauvre qu'au début de notre histoire. 

Il recommença à chercher l'aumône au cœur du quartier juif de sa ville. Il se retrouva face à face 
avec l'homme fortuné qui lui avait tant offert. Il n'eut d'autres choix que de lui demander à 
nouveau son aide. 

« Écoute, je suis conscient du mal que j'ai pu te faire. Tu as été si généreux et je t'ai tout volé. 
Je t'en prie, laisse-moi une seconde chance, accepte mes excuses ». Quel homme pourrait se 

laisser abuser une nouvelle fois ? ». 
Tous les ans, à l'approche du jour du jugement de Roch Hashanah nous établissons le bilan 
comptable de notre comportement tout au long de l'année. Nous sommes prêts à invoquer la 

miséricorde de D-ieu pour qu'il nous octroie tout ce dont nous avons besoin  : réussite, santé, 
épanouissement personnel et familial. 

Il nous offre toute une série d'opportunités. 
Que faisons-nous en contrepartie ? Que sommes-nous prêts à lui rendre ? 
Bien souvent, nous sommes comme ce malheureux qui abuse de la confiance du riche 

propriétaire. 
D-ieu est à l'origine de toute notre existence. Avec amour Il nous offre la vie chaque jour. Celle-

ci ne doit certainement pas être utilisé pour le voler mais au contraire pour lui rendre, à notre 
niveau, ce qu'Il nous donne. 
Cela doit passer par des gestes simples qui témoignent au quotidien de notre prise de 

conscience que nous ne sommes pas les maîtres de ce qui est entre nos mains. Nous ne 
sommes que ceux qui ont le privilège de pouvoir en tirer profit. 


